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Le présent travail a pour objectif de mettre en place une proposition didactique pour 

l’enseignement-apprentissage de la bande dessinée [BD] en première année moyenne. Mais, 

avant cela, nous allons d’abord essayer de savoir dans quelle mesure l’enseignement-

apprentissage actuel du français en première année moyenne est conforme aux principes de 

l’approche par compétences. 

Tenant compte du postulat théorique suivant : les méthodologies traditionnelles 

« existant depuis l’antiquité et perdu jusqu’à nos jours » (Martinez, 1996, p. 50, cité par 

Ammouden, 2007) et des premiers résultats de l’analyse du nouveau manuel scolaire, selon 

lesquels il y a récurrence d’exercices structuraux et absences d’intégration des apprentissages, 

nous supposons que l’enseignement-apprentissage actuel du français en première année 

moyenne n’est pas tout à fait conforme aux principes déjà cités. 

Afin de vérifier notre hypothèse, nous avons réalisé huit séances d’observation, 

distribué quatre-vingts questionnaires et analysé le premier projet du nouveau manuel 

scolaire. 

Pour une bonne organisation de notre travail, nous avons décidé de le répartir en deux 

chapitres. Le premier s’intitule : « Analyse du corpus ». Dans ce chapitre, nous donnons un  

aperçu concernant l’approche par compétences et énumérons ses principes. Puis, nous 

rendons compte des résultats des questionnaires, des séances d’observation et de l’analyse de  

la première séquence du premier projet du manuel. 

Le second chapitre s’intitule : « Proposition d’une séquence didactique ». Ce chapitre 

commence par la définition du genre discursif ainsi que de la bande dessinée. Cette dernière 

est suivie par l’énumération de ses caractéristiques. Le tout est sanctionné par la proposition 

d’une séquence didactique pour l’enseignement-apprentissage de la bande dessinée. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I : 

Analyse du corpus 
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Introduction partielle 

           Dans ce chapitre, nous allons définir l’approche par compétence et ses principes. Nous 

allons aussi rendre compte des résultats des questionnaires, des séances d’observation ainsi 

que de l’analyse de la première séquence du premier projet du nouveau manuel scolaire de la 

première année moyenne. 

1. Approche par compétences 

Il existe plusieurs définitions de l’approche par compétence. Nous pouvons citer celle 

donnée par Ait Mezian : « l’approche qui met donc en situation les apprentissages et elle 

permet aux apprenants de partager, d’échanger et de coopérer entre eux lors des différents 

apprentissages. L’APC relève de ce fait du même paradigme que le Cadre car les 

savoirs/savoir-faire/savoir-être doivent être réinvestis dans des situations empruntées à la vie 

réelle. » (2015, p. 149). 

      Selon De Ketele, l’approche par compétence : « cherche à développer la possibilité 

par les apprenants de mobiliser un ensemble intégré de ressources pour résoudre une 

situation-problème appartenant à une famille de situations » (2008, p. 188). 

2. Principes de l’approche par compétences 

       En traitant de l’approche par compétences, Perrenoud (2002) a énuméré certaines 

stratégies censées combattre l’échec scolaire. Ces stratégies peuvent être considérées comme 

étant des principes de l’approche par compétence : 

« - Créer des situations didactiques porteuses de sens et d’apprentissages. 

-  Les différencier pour que chaque élève soit sollicité dans sa zone de proche 

développement. 

- Développer une observation formative et une régulation interactive en situation en 

travaillant sur les objectifs obstacles. 

- Maitriser les effets de relations intersubjectives et de la distance culturelle sur la 

communication didactique. 

- Individualiser les parcours de formation dans le cycle d’apprentissage 

pluriannuels. » (2000, p. 13). 

      Par ailleurs, selon Roegiers, l’approche par compétence suit trois objectifs principaux :  
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« 1- Mettre l’accent sur ce que l’élève doit maîtriser à la fin de chaque année scolaire 

[…], plutôt que sur ce que l’enseignant doit enseigner.  

2- Donner du sens aux apprentissages, montrer à l’élève à quoi sert tout ce qu’il 

apprend à l’école, […] à situer les apprentissages par rapport à des situations qui ont 

du sens pour lui, et à utiliser ses acquis dans ces situations. 

3-Certifier les acquis de l’élève en termes de résolution de situations concrètes, et non 

plus en termes d’une somme de savoirs et de savoir-faire que l’élève s’empresse 

d’oublier, et dont il ne sait pas comment les utiliser dans la vie active » (2006, p. 3). 

 Quant à Miled, il dit que « L’APC repose sur les principes suivants : 

 Déterminer et installer des compétences pour une insertion socioprofessionnelle 

appropriée ou pour développer des capacités mentales utiles dans différentes 

situations […] 

 Intégrer les apprentissages au lieu de les faire acquérir de façon séparée, 

cloisonnée ou juxtaposée (le tout n’est pas la somme des parties) ; on passe d’un 

apprentissage catégorisé à un apprentissage intégré […] 

 Orienter les apprentissages vers des tâches complexes comme la résolution des 

problèmes, l’élaboration de projets, la communication linguistique, la préparation 

d’un rapport professionnel […] 

 Rendre significatif et opératoire ces apprentissages en choisissant des situations 

motivantes et stimulantes pour l’élève. 

 Évaluer de façon explicite et selon des tâches complexes : dans une approche par 

les compétences, une évaluation certificative finale se déroule sur la base de la 

résolution de situations-problèmes et non sur la base d'une somme d'items isolés 

(comme c’est le cas dans une évaluation sommative qui porte sur des savoirs ou 

des savoir-faire juxtaposés) ; toutefois, l’évaluation de la compétence n’exclut pas 

celle, antérieure, des savoirs et des savoir-faire […] » (2005, p. 4-6). 

En synthèse de ce qui a été dit, les principes de l’approche par compétences sont 

comme suit : situation d’apprentissage significative, pédagogie différenciée, zone de 

développement prochain, régulation interactive, motivation, élaboration des projets, 

mobilisation des prérequis, intégration des apprentissages et individualisation des parcours. 
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3. Analyse du corpus 

3.1. Analyse des résultats des questionnaires 

3.1.1. Description du questionnaire 

Pour concevoir notre questionnaire, nous nous sommes inspirées des dires de 

Perrenoud (2000) et de Rogiers (2006). Il se constitue de 16 questions (Cf. Annexe. 1). 

Destiné à 80 apprenants de niveau 1
ère

 A.M., promotion 2016/2017.  

Il est à noter que les seize questions sont toutes fermées. Ce choix de type de question 

est motivé par le fait que les apprenants n’auront pas à produire. Ce qui les aidera à répondre à 

un maximum de questions. 

3.1.2. Interprétations des résultats des questionnaires 

Tableau 1 : Situation d’apprentissage significative 

Ce qu’on vous fait apprendre a un sens pour vous ?  

Oui Non 

76 4 Nombre 

95℅ 5℅ Pourcentage 

    

       A partir du tableau ci-dessus, nous remarquons que la quasi-majorité des apprenants 

saisissent l’utilité de ce qu’ils apprennent à l’école.  

Tableau 2 : maitriser les compétences linguistiques et langagières 

 

Le tableau ci-dessus montre qu’un grand nombre d’apprenants parvient à apprendre 

des choses lorsque l’enseignant leur parle. Ce qui permet à leurs compétences orales (écouter 

et parler) de s’améliorer et de mieux se développer.  

Vous apprenez des choses lorsque l’enseignant vous parle ?  

Oui Non 

68 12 Nombre 

85℅ 15 ℅ Pourcentage 
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 Tableau 3 : La pédagogie différencié  

 

Le tableau précédent indique que plus de trois tiers des apprenants trouvent qu’on leur 

propose des activités traitant d’une même notion. 

Tableau 4: Zone de développement prochain 

Les activités qu’on vous propose, vous les réalisez seuls ?  

Oui Non 

16 64 Nombre 

20℅ 80℅ Pourcentage 

 

      Dans le tableau ci-dessus, nous remarquons que la majeure partie des apprenants sont 

souvent soutenus dans la réalisation des activités proposées. S’il s’avère que ces activités se 

situent au-delà de la (ZDP) de l’apprenant, l’enseignant, dans ce cas-là, doit intervenir en 

privilégiant la collaboration. 

Tableau 5 : Mobilisation des ressources 

Lorsque vous vous retrouvez en difficultés, l’enseignant intervient 

pour vous aider ? 

 

Oui Non 

75 5 Nombre 

93,75℅ 6,25℅ Pourcentage 

      

A partir du tableau ci-dessus, nous remarquons que la quasi-totalité des apprenants 

avancent qu’ils sont aidés par l’enseignant quand ils sont confrontés aux difficultés. Plus la 

tâche est difficile, plus le soutien devient nécessaire pour la réussir. 

 

 

On vous propose différentes activités qui traitent d’une même notion ? 

 

 

Oui Non 

68 12 Nombre 

85℅ 15℅ Pourcentage 
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Tableau 6 : Observation formative 

L’enseignant vous propose des activités qui vous permettent de 

remédier à vos lacunes sans vous poser des questions orales ou 

écrites ? 

 

Non Oui 

55 25 Nombre 

68,75℅ 31,25℅ Pourcentage 

 

     Le tableau ci-dessus montre que l’enseignant, sans poser des questions orales ou 

écrites, évalue les lacunes et les manques de chaque apprenant. Cela signifie que l’observation 

formative est présente. 

Tableau 7 : Régulation interactive 

L’enseignant vous explique vos erreurs et la manière d’y remédier en 

interagissant avec vous ? 

 

Oui Non 

56 24 Nombre 

70℅ 30℅ Pourcentage 

 

      Ce tableau nous fait remarquer que plus de la moitié des apprenants affirment que 

l’enseignant leur explique leurs erreurs et la manière d’y remédier en interagissant avec eux. 

Cela démontre que la régulation interactive est parfois présente. 

Tableau 8 : Les objectifs obstacles 

Vous avez du mal à réaliser les activités qu’on vous propose ?  

Oui Non 

31 49 Nombre 

38,75℅ 61,25℅ Pourcentage 

 

Comme le montre ce tableau, plus de la moitié de notre public trouve du mal à réaliser 

les activités qu’on leur propose. Cela signifie que le principe des objectifs obstacles est réalisé 

durant certaines activités. 



 

14 

 

Tableau 9 : L’intersubjectivité 

 

      Les données du tableau ci-dessus montrent que l’interaction langagière est courante au 

sein des groupes de travail et que plus de trois quarts de ceux qui ont répondu à notre question 

déclarent qu’ils acceptent les idées de leurs camarades quand ils travaillent en groupes. Cela 

signifie quez cela maitrisent les effets de relations intersubjectives. 

Tableau 10 : Individualisation des parcours de formation 

 

L’enseignant durant la même séance, vous propose différentes activités 

à réaliser au même temps ? 

 

Oui Non 

22 58 Nombre 

27,5% 75,5 % Pourcentage 

 

      Le tableau ci-dessus montre qu’un peu plus des trois quarts de notre public disent que 

l’enseignant, durant la même séance, ne leur propose de réaliser différentes au même temps. 

Cela signifie que l’individualisation des parcours de formation n’est pas favorisée. 

Tableau 11 : situation qui installe des compétences utiles à l’apprenant dans sa vie 

extrascolaire  

       

En comparant les chiffres du tableau précédent, nous pouvons dire qu’un nombre 

important d’étudiants sait à quoi servira ce qu’il apprend à l’école. 

Vous acceptez les idées de vos camarades quand vous travaillez en 

groupes ? 

 

Oui Non 

74 6 Nombre 

92,5% 7,5% Pourcentage 

Vous savez à quoi vous servira ce que vous apprenez à l’école ?  

Oui Non 

67 13 Nombre 

83,75% 16,25% Pourcentage 
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Tableau 12 : mobilisation des acquis des apprenants 

On vous met dans des situations qui vous permettent de vous servir de 

vos acquis ? 

 

Oui Non 

66 14 Nombre 

82,5% 17,5% Pourcentage 

 

     Ce tableau montre que les situations-problèmes, dans leur plus grand ensemble, sont 

organisées de façon à permettre aux apprenants de se servir de leurs acquis. 

Tableau 13 : Intégration des apprentissages 

Vous avez le sentiment que ce qui se fait dans la matière de français 

développent vos capacités mentales (mémoire, intelligence, etc.) ? 

 

Oui Non 

70 10 Nombre 

87,5% 12,5% Pourcentage 

 

      Les données de ce tableau nous conduisent à penser que les cours de français, en tant 

qu’étape d’apprentissage faisant partie du processus de formation, peut contribuer au 

développement des compétences de l’apprenant. 

Tableau 14 : La motivation 

Trouvez-vous les situations d’apprentissages motivantes ?  

Oui Non 

68 12 Nombre 

85% 15% Pourcentage 

 

       Les résultats du tableau précédent nous permettent de constater que les situations 

d’apprentissage, dans leur plus grande majorité,  sont motivantes. 
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Tableau 15 : Elaboration des projets 

Réalisez-vous des projets ?  

Oui Non 

76 4 Nombre 

95% 5% Pourcentage 

 

      D’après ce tableau, la réalisation des projets est une pratique courante dans les classes 

d’études auxquelles nous nous sommes intéressés. 

Tableau 16 : enseignant, guide, apprenant 

Pendant les séances de travail, c’est : 

 L’enseignant qui parle plus que l’apprenant 

 L’apprenant qui parle plus que l’enseignant 

 

 

 

L’enseignant L’apprenant 

55 25 Nombre 

68,75% 31,25% Pourcentage 

 

     Le tableau ci-dessus nous renseigne que dans beaucoup de cas c’est l’enseignant qui 

parle plus que l’apprenant. Cela dit que la logique de la centration sur l’apprenant est encore 

présente. 

3.2. Analyse des résultats des observations 

En vue d’étudier le degré de conformité des pratiques enseignantes aux principes de 

l’approche par compétence, nous avons conçu la grille ci-dessous, qui se constitue de sept 

questions. Elle est comme suit : 
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3.2.1. Grille d’observation 

N° Les observables Non Un 

peu 

Oui 

01 Les apprenants sont-ils motivés ?    

02 L’apprenant sollicite autrui (ses camarades ou son 

enseignant pour réaliser les activités qu’on leur propose) ? 

   

 

03 Y a-t-il de l’observation formative ?    

04 Y a-t-il une régulation interactive ?    

05 Il y a maitrise des effets de relations intersubjectives ?    

06 Il y a maitrise de la distance culturelle ?    

07 Y a-t-il individualisation des apprentissages ?    

 

La première question de notre grille porte sur la motivation : « Les apprenants sont-ils 

motivés ? ». La question numéro deux porte sur la zone de développement prochain : 

« L’apprenant sollicite autrui (ses camarades ou son enseignant pour réaliser les activités 

qu’on leur propose) ? ». 

D’après nos constatations, les apprenants étaient motivés, vu qu’ils étaient très actifs 

en classe. Nous avons aussi constaté que la sollicitation d’autrui était omniprésente. Nous 

avons remarqué que l’apprenant, durant la réalisation de l’activité, demandait l’aide à son 

camarade. Dans le cas où il n y a pas de réponse, il sollicitait l’aide de son enseignant (zone 

de développement prochain). 

La troisième question : « Y a-t-il de l’observation formative ? ». Nous avons remarqué 

que cette dernière n’était pas assez présente, cela se justifie par le manque d’activité dont fait 

preuve l’enseignant. Pourtant, le rôle de l’enseignant dans l’approche par compétences 

consiste à inciter l’apprenant à faire des recherches et à l’aider à construire son savoir. En 

effet, nous notons que l’enseignant donnait à peine une à deux activités. 

Concernant la quatrième question : « Y a-t-il une régulation interactive », nous 

constatons qu’il y a une régulation interactive pendant les séances que nous avons observées. 

Durant les séances de travail, l’enseignant demande souvent aux autres apprenants, dans le cas 

où la réponse donnée par leur camarade est erronée, de la corriger. 
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La cinquième question : « Il y a maitrise des effets de relation intersubjectives ? ». 

Nous avons noté que les relations intersubjectives ne sont pas maitrisées en classe. Il 

n’accepte pas l’idée de son camarade, ce qui nuit à l’apprentissage. 

La sixième question : « Il y a maitrise de la distance culturelle ? ». Les apprenants de 

la même région font preuve d’une bonne entente. Contrairement à ceux qui sont venus des 

régions rurales, ils ne participent pas trop. Et cela de crainte qu’il soit mal jugé. Ils se placent 

au fond de la classe. 

La septième question : « Y a-t-il individualisation des apprentissages », nous avons 

remarqué qu’il y a absence totale de l’individualisation des apprentissages. Les apprenants 

réalisaient leurs activités en groupes (à deux ou à quatre). Les apprenants travaillaient tous sur 

une même activité. 

Nous récapitulons les résultats de nos séances d’observation dans la grille ci-dessous. 

3.2.2. Grille des résultats d’observation des pratiques enseignantes 

N° (-) (±) (+) 

01   X 

02   X 

03  X  

04   X 

05 X   

06  X  

07 X   

 

Les données de notre grille démontrent que les pratiques enseignantes ne sont pas 

conformes au principe de l’intersubjectivité (question n°05) et de l’individualisation des 

apprentissages (question n°07). Ces données démontrent aussi que les pratiques enseignantes 

sont plus ou moins conformes au principe de l’observation formative (question n°03) et de la 

distance culturelle (question n°06). Elles montrent que les pratiques enseignantes sont 

absolument conformes au principe de la motivation (question n°01), de la zone de 

développement prochain (question n°02) et de la régulation interactive (question n°04). 
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Autrement dit, nous avons 2 principes qui ne sont pas respectés. 2 autres principes qui 

sont moyennement respecté avec le pourcentage de 28,57%. Et enfin 3 principes qui sont 

respectés. 

3.2.3. Analyse du premier projet du nouveau manuel de 1
ère

 année moyenne 

En vue de vérifier si le nouveau manuel scolaire est conforme aux principes de 

l’approche par compétences, nous allons essayer de répondre aux questions portées sur la 

grille ci-dessous 

N° Grille d’analyse Non Un peu Oui 

01 Y a-t-il de l’évaluation diagnostique ?    

02 Y a-t-il de l’évaluation formative ?    

03 Y a-t-il présence d’activités ?    

04 Y a-t-il des activités qui nécessitent la mobilisation des 

connaissances déjà acquises ? 

   

05 Les étudiants participent à la construction de leurs 

apprentissages ? 

   

06 Les compétences visées ont un lien avec la vie sociale ?    

07 Y a-t-il intégration des apprentissages ?    

08 La réalisation des tâches sont prévues ?    

09 Lors des évaluations, on demande à l’étudiant de réaliser 

des tâches ? 

   

10 Les activités reposent-elles sur des documents 

authentiques ? 

   

11 L’oral et l’écrit, sont-ils enseignés séparément ?    

 

L’analyse de la première séquence du premier projet du nouveau manuel scolaire nous 

a permis de savoir qu’il y a absence totale de l’évaluation diagnostique. On la retrouve dans le 

guide d’enseignant, mais pas dans le manuel scolaire. 
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Concernant l’évaluation formative, nous avons remarqué que le manuel scolaire 

renferme un certain nombre d’exercices à la fin de chaque compétence partielle. 

Exemples : 

Exercice 1 page 13 : Réponds en cochant la bonne case 

Exercice 2 page 13 : Quel est le thème commun aux trois textes ? Choisis la bonne 

réponse. 

Exercice 3 page 13 : Complète le tableau suivant en écrivant le titre dans la case qui 

convient. 

Nous notons que le manuel scolaire est en manque d’activités. Il y a seulement une 

seule activité à la fin de chaque compétence linguistique. Le reste ce sont des exercices. 

Exemple : 

Activité 4 page 17 : Transforme les verbes suivants en nom puis place chacun d’eux 

sous l’illustration qui convient. 

Nous avons pu repérer des activités nécessitant la mobilisation des connaissances déjà 

acquises (cf. Annexe 2).  

Dans le manuel scolaire, nous avons remarqué qu’il y a une absence d’intégration des 

apprentissages, cela se justifie par les consignes donnée, par exemple : les consignes de la 

production écrite. 

La réalisation des travaux est prévue au début de chaque séquence (Cf. Annexe. 4), 

l’apprenant est mené à produire à l’oral ou à l’écrit, en tenant compte de la consigne de la 

situation problème. 

Nous mettons en évidence que les activités dictées dans le manuel ne reposent pas sur 

des documents authentiques, activité n°1, page : 26 (cf. Annexe. 5). 

D’après le manuel scolaire, l’oral et l’écrit sont enseignés séparément, nous précisons 

que la compétence de l’oral est prévue au début de la séquence (cf. Annexe. 6). La 

compétence de l’écrit, quant à elle, est prévue pour la fin de la séquence. 
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Dans la grille ci-dessous, nous allons résumer les résultats que nous avons obtenus afin de 

faciliter leur lecture. 

3.2.4. Grille des résultats d’analyse 

N° (-) (±) (+)  N° (-) (±) (+) 

1 

 

X   7   X 

2   X 8   X 

3  X  9   X 

4   X 10 X   

5   X 11   X 

6   X  

 

           Les résultats de la grille ci-dessus démontrent que le manuel scolaire n’est pas 

totalement conforme aux principes de l’approche par compétences. 

Conclusion partielle 

Vu les résultats auxquels nous sommes parvenu, nous concluons que les principes de 

l’approche par compétences ne sont pas tout à fait respectés dans l’enseignement-

apprentissage du premier projet du manuel de première année moyenne.  
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Introduction partielle 

  Dans ce chapitre, nous allons définir la notion du genre et de la bande dessinée. Puis, 

nous dégagerons ses caractéristiques et proposerons une séquence didactique pour 

l’enseignement-apprentissage de la bande dessinée en classe de première année moyenne. 

1. Définition du genre discursif 

Moirand déclare que la notion du genre est considéré comme une «  représentation 

sociocognitive intériorisée que l’on a de la composition et du déroulement d’une classe 

d’unités discursives, auxquelles on a été "exposé" dans la vie quotidienne, la vie 

professionnelle et les différents mondes que l’on a traversés » (2003, p. 20). 

Chartrand, de son côté, précise qu’« Un genre est un ensemble de textes oraux ou 

écrits qui possèdent des caractéristiques conventionnelles relativement stables. C’est 

pourquoi différents exemples d’un même genre peuvent être aisément reconnus par les 

membres d’une même culture comme appartenant à un genre » (2008, p. 23).  

2. Définition de la bande dessinée 

Thiébault définit la bande dessinée en disant qu’elle renvoie à une « une juxtaposition 

d’images sur une planche, la bande dessinée donne à voir un montage d’image sur une 

planche, la bande dessinée donne à voir  un montage d’image dans une simultanéité, 

succession d’images vues l’une après l’autre » (2002, p. 75). 

Par ailleurs, Moles définit la bande dessinée comme «  un système de communication 

reposant sur le jeu didactique entre une série de dessins reproduisant les états successifs 

d’une action et des textes sommaires, qui commentent cette action ou reproduisent les paroles 

des personnages » (1987, p. 150) 

3. Modèle d’analyse adopté 

Le modèle d’analyse que nous avons suivi est celui de Chartrand, Emery-Bruneau et 

Sénéchal (2015) qui s’organise autour des niveaux suivants : 

- Caractéristiques communicationnelles.  

- Caractéristiques textuelles.  

- Caractéristiques sémantiques.  

- Caractéristiques graphiques ou visuelles ou d’oralité.  
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4. Caractéristiques de la bande dessinée 

4.1. Caractéristiques communicationnelles 

4.1.1. Enonciateur 

Nous avons remarqué que l’énonciateur se manifeste par les pronoms personnels « je » 

et « nous » ou par les déterminants « ma, mon, nos, mes … » ou par des signatures. 

Exemples : 

- « Je me sens tellement bien, je suis là uniquement pour t’offrir ce qui est destiné » 

(cf. Annexe. 12) 

- « Je me suis retourné un ongle » (cf. Annexe. 13) 

- « Nous venons de loin et je te demande hospitalité pour la nuit » (cf. Annexe. 14) 

- « Nous sortons tous, nous allons faire des manœuvres dans l’arrière-pays » (cf. 

Annexe. 15) 

- « Mon petit Kid Lucky » (cf. Annexe. 16) 

- « Permettez-moi de vous serrer la main » (cf. Annexe. 17) 

- «  Uderzo » (cf. Annexe. 18) 

- « Frauquin » (cf. Annexe. 19) 

4.1.2. Destinataire 

Le public visé dans les BD peut être des enfants, comme ça peut être des adultes. 

Exemples : 

- « Bande dessinée pour enfant » (cf. Annexe.20) et (cf. Annexe. 21) 

- « Bande dessinée pour adulte » (cf. Annexe. 22) et (cf. Annexe. 23) 

4.2. Caractéristiques textuelles 

4.2.1. Structure du texte  

Le texte est court et dépourvu d’introduction et de conclusion.                                                                                               

4.2.2. Structure compositionnelle 

La bande dessinée est constituée « d’une planche qui est une page entière d’une bande 

dessinée composé à son tour de plusieurs vignettes, parfois la vignette présente une indication 
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de lieu ou de temps, cette indication spatio-temporelle du narrateur se nomme un récitatif. Il 

peut s’agir de textes courts mais il peut être plus étoffé »  (Lecoindesbulles). 

Il peut exister des bandes dessinées sans images telles que « Les récitatifs qui se 

situent généralement en haut d’une vignette dans une petite bande verticale appelée un 

cartouche. Les personnages expriment leurs énoncés dans des espaces (généralement de 

forme circulaire ou arrondie qu’on nomme des bulles ou parfois des phylactères. » 

(Lecoindesbulles). 

Nous retrouvons aussi des onomatopées et des  séquences descriptives.  

Exemples : 

-  « j’ai déjà dit que je voulais des cheveux couts et des toges. Nous sommes des Gallo-

Romains! » (cf. Annexe. 26). 

-  «  Mais je vous préviens que les forets des Américains sont emplies dune quantité de 

sauvages peaux-rouge, hostiles et ayant la flèche facile… » (cf. Annexe. 27) 

4.2.3. Les temps verbaux  

Dans la BD, les temps verbaux dominant sont le présent de l’indicatif et le futur 

simple 

Exemples : 

- « Nous sommes là, et nous vous attendons! Je suis l’envoyeur et je viens voir 

incognito ou nous en sommes. » (cf. Annexe. 28). 

- «  Il faudra penser à renouveler les notre-stock de la farine à la moutarde… » (cf. 

Annexe 13) 

-    «  Qui nous aidera auprès des habitants »  (cf. Annexe. 29). 

4.2.4. Les procédés langagiers 

Le procédé langagier que nous avons décelé durant notre analyse est la répétition. 

Exemples : 
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- « Frais, frais, frais et poisson. Il est beau le poisson, il est beau, il est beau »(cf. 

Annexe.32 ) 

- « Attendez-moi, mais attendez-moi » (cf. Annexe.33) 

- « Je vais voir falbala! Je vais voir falbala! » (cf. Annexe. 34) 

4.3. Caractéristique sémantiques 

4.3.1. Les figures de styles 

Parmi les figures des citations qui sont présentes dans les bandes dessinées, il y a la 

comparaison. 

Exemples : 

- « Il est fort comme le forum » (cf. Annexe. 35) 

- « Petit frère qui aux ailes bouge et généreux et fort comme un puma » (cf. 

Annexe.36 ) 

4.3.2. Vocabulaire 

La BD présente un registre de langue courant proche de celui de la vie quotidienne. 

Exemple : 

- « Cuisine, véhicule, enfant, rue, l’huile » (cf. Annexe. 31). 

4.4. Caractéristiques grammaticales 

4.4.1. Types de phrases 

Il existe plusieurs types de phrases dans la bande dessinée : interrogatif, exclamatif, 

déclaratif, etc. 

Exemples : 

- « Qu’est-ce que je disais? » (cf. Annexe. 39) 

- « Questeur malosinus, crois-tu que cette affrande sera suffisante pour rendre la 

santé .Bon ! Et pour commencer nous allons bâtir un aqueduc! » (cf. Annexe. 40) 
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- «  Arrête nous ferons tout ce que tu voudras ! » (cf. Annexe.41) 

- « Sur cette plaine, on verrait une marmotte a des miles L’abus du whisky te gâche 

l’odorat. » (cf. Annexe. 16) 

- « Ce qu’il vous faut par-dessus tout, c’est du calme. » (cf. Annexe. 30) 

4.4.2. Forme des phrases 

Dans une  BD, nous retrouvons des phrases affirmatives et des phrases négatives. 

Exemples : 

- « C’est pour faire Gallo Romain…. On a eu chacun un sanglier » (cf. Annexe.42) 

- « Et comme je ne te félicite pas pour l’étrange tenue de tes troupes » (cf.Annexe. 

43) 

- « Je n’ai rien trouvé » (cf. Annexe. 13) 

4.4.3. Ponctuation 

Nous avons remarqué, durant notre  analyse, l’emploi des points d’interrogation, 

d’exclamation et des points de suspension. 

4.5. Caractéristique graphique 

4.5.1. Forme des lettres 

Les noms propres sont toujours en majuscule. 

Exemples : 

- « JULE CESAR » (cf. Annexe. 28) 

- « OBELIX » (cf. Annexe. 44) 

5. Séquence didactique 

Différentes définitions ont été données à la séquence didactique. Men la définit 

comme : « un ensemble d’activité …successives cohérentes et interdépendantes. Celle-ci 

peuvent être effectuées en classe et en dehors de la classe suivant une démarche décloisonné 

dans l’optique du développer chez l’élève une compétence voulues » (2007, p. 2). 
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D’après Dolz & Schneuwly la séquence didactique désigne : «un ensemble de modules 

d’enseignement organisés conjointement afin d’améliorer une pratique langagière déterminée 

» (1996 :57). 

Ces deux didacticiens  ont proposé l’organisation suivante de la séquence didactique : 

 

 

 

           Schéma de la séquence didactique (Dolz, Noverraz&Schneuwly ,2002). 

Schéma de la séquence didactique de Dolz et Schneuwly (1998) 

6. Etapes de la séquence didactique 

6.1. Mise en situation 

Cette étape permet, selon De Pietro, « de faire émerger un projet de communication 

(interviewer des experts, débattre d’un sujet de controverse, etc.) et de motiver ce qui va 

suivre ».  (2008, p. 17-18). 

6.2. Production initiale 

Selon toujours De Pietro, la production initiale incite les apprenants « à réaliser une 

première fois l’activité communicative projetée, dans toute sa complexité ». Il ajoute, qu’ « à 

partir du projet communicatif initial, elle permet de fonder un second projet – 

d’apprentissage – dans le cadre duquel les élèves vont travailler, dans des modules ou 

ateliers, les principales difficultés apparues » (2008, p. 17-18). 

6.3. Modules 

Les modules que De Pietro surnomme « Ateliers » portent « sur différents aspects du 

genre considéré et sont sélectionnés en fonction des difficultés apparues lors de la production 

initiale ; par exemple, on pourra être amené Cours et activités de didactique de l’écrit à 

travailler "la relance" dans une séquence portant sur l’interview, ou "la reprise du discours 

de l’autre" dans une séquence sur le débat »  (2008, p. 17-18). 

 

 

           ………              ... 
Production 

finale 

 

Module  

1 

Production 
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 n 
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6.4. Production finale 

A propos de cette étape, de Pietro dit qu’elle « se situe ainsi, comme en miroir à la 

production initiale, à l’articulation entre les projets de communication et d’apprentissage : 

aboutissement du projet communicatif, elle permet de mettre en œuvre les apprentissages 

effectués et de les rendre visibles » (2008, p. 17-18). 

7. Proposition d’une séquence didactique pour l’enseignement-apprentissage de la 

bande dessinée 

7.1. Mise en situation 

Cette étape consiste à mettre à la disposition des apprenants des bandes dessinées afin 

qu’ils dégagent ses différentes caractéristiques. 

7.2. Production initiale 

Consigne :  

- En petits groupes, produisez des minis bandes dessinées. 

7.3. Modules 

7.3.1. Module 1  

7.3.1.1. Activité 1  

Consignes : 

- Dites ce que représente le document suivant. 

- Lisez le document attentivement puis dégagez la situation de communication. 

- Dégagez la structure du même document. 
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7.3.1.2. Activité 2  

Consignes : 

- A partir du support précédent, repérez les marques qui indiquent la présence de 

l’énonciateur. 

- Soulignez les indicateurs de temps et de lieu. 
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Support : 

 

7.3.2. Module 2  

7.3.2.1. Activité 1  

Consigne : 

- Tracez avec une couleur différente chacune des composantes de la [BD] suivante : bande, 

planche, bulle, cartouche et case. 
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7.3.2.2. Activité 2  

Consigne : 

- Nommez chaque animal par apport à son son à partir des onomatopées exposées dans le 

support suivant. 
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Support : 

 

7.3.2.3. Activité 3  

Consigne : 

- Soulignez les verbes conjugués au présent dans le document ci-dessous puis mettez-les au 

futur simple. 
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Support : 
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7.3.2.4. Activité 4  

Consigne : 

- Faites correspondre chacune des définitions ci-après aux mots suivants : onomatopée - 

planche - case - bande - cartouche – bulle. 

 

Mot 

 

Définition 

 

 

Encadré rectangulaire contenu des éléments narratifs et descriptif 

assumé par le narrateur. 

 
Une interjection émise pour simuler, un animal ou un objet par 

l’imitation des sons que ceux-ci produisent 

 
C’est une forme variable qui dans une vignette contient des paroles ou 

les pensées des personnages reproduites au style direct 

 
Une page entière de BD composée de plusieurs bandes de cas ou de 

vignettes 

 Une image d’une bande dessinée délimité par un cadre. 

 
Est une succession de plusieurs images, une bande comprend entre 1 et 

6 images environs. 

 

7.3.2.5. Activité 5  

Consigne : 

- Repérez les différents modes de conjugaison existant dans le document ci-dessous. 
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Support : 

 

7.3.3. Module 3  

7.3.3.1. Activité 1  

Consignes : 

- Repérez les comparaisons présentes dans cette bande dessinée. 
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- Encerclez l’outil de comparaison. 

- Encerclez les outils de comparaison. 

Support  

 

7.3.3.2. Activité 2  

Consigne : 

- Repérez le champ lexical du verbe « marcher ». 
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Support : 

 

7.3.4. Module 4  

7.3.4.1. Activité 1  

Consignes : 

- Faites extraire les phrases de cette bande dessinée 

- Dites quel est le type de chacune d’elles. 
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Support : 

 

7.3.4.2. Activité 2 

Consigne : 

- Mettez les phrases affirmatives de la BD précédente à la forme négative et ponctuez-les. 

8. Production finale 

Consignes :  

- Produisez une Bande Dessinée qui aura pour but la sensibilisation pour la protection et le 

respect de l’environnement.   

Conclusion partielle 

Dans ce chapitre, nous avons principalement dégagé les caractéristiques de la bande 

dessinée et  proposé une séquence didactique pour l’enseignement-apprentissage de ce genre 

de discours. 
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Le présent travail a consisté à mettre en place une proposition didactique pour 

l’enseignement-apprentissage de la bande dessinée [BD] en première année moyenne. Avant 

de mettre en place cette proposition, nous avons cherché à savoir dans quelle mesure 

l’enseignement-apprentissage actuel du français en première année moyenne est conforme 

aux principes de l’approche par compétences. 

Les résultats de recherche ont confirmé notre hypothèse selon laquelle l’enseignement-

apprentissage actuel du français en première année moyenne n’est pas tout à fait conforme 

auxdits principes.  

Pour arriver à ce résultat, nous avons mené des séances d’observation, distribué des 

questionnaires aux apprenants et analysé le premier projet du nouveau manuel. 
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